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le, une fois par semaine suffit. D'ailleurs, il est bon
de se rappeler que l'éclairage des vitrines abîme
plus ou moins les marchandises délicates, et n'y eut-il
que la raison de les préserver, que ce serait suffisant
pour assurer le changement hebdomadaire des étala-
ges.

La vitrine d'un magasin devrait représenter en quel-
que sorte la "table des matières" du magasin, non pas
d'un seul coup, mais semaine par semaine. Tout le
stock devrait y voir graduellement son échantillonna-
ge figurer.

Il y a à ce propos, à faire preuve d'un certaine juge-.
ment pour assembler et combiner avantageusement l'é.
talage de inarchandises différentes. Un ancien stock
peut être habilement étalagé avec un nouveau et pro-
voquer une bonne vente.

Il ne faut pas néanmoins surcharger ses vitrines et y
faire figurer mille articles disparates, sous le prétexte
que si on n'expose pas tel objet, le public s'imaginera
qu'on ne le possède pas. Non. Il faut rechercher au-
tant que faire se peut à la réunion d'objets de même
catégorie.

Le premier objet d'une vitrine est d'attirer l'atten-
tion du passant et de faire naître en lui un intérêt mar-
qué pour les marchandses qu'on désire lui vendre. C'est
là une des raisons pour lesquelles il faut rechercher la
simplicité dans les étalages, car une vitrine trop gar-
nie, au lieu de retenir l'attention, la disperse et n'a-
mène pas de résultats. Il faut que. l'impression faite
sur le public soit claire, nette, précise.

Chaque saison apportant la vente d'articles spéciaux,
il faudra savoir mettre en vitrine les dits objets en
temps voulu, et pour cela, il ne serait pas maladroit
d'établir un calendrier d'étalage qui serait un précieux
aide-mémoire.

UNE ANNEE DE PROGRES MALGRE LES DIFFI-
CULTES

L'Ogilvie Flour Mills Co. Limited, subit l'épreuve
triomphalement.

L'année fiscale prenant fin le 31 août 1917 a été une
période de progrès pour l'Ogilvie Flour Mills Co. Li-
mited, si l'on en juge par les rapports qui ont été pré-
sentés à l'assemblée annuelle de la Compagnie tenue
vendredi dernier, et ce, en dépit des conditions diffi.
ciles, entre autres les qualités incertaines du blé et le
marché variable, mais la compagnie soutint ces épreu-
ves avec succès, faisant le plus gros volume d'affaires
de son existence.

Une caractéristique du rapport de cette année est la
division" des profits faite pour montrer l'importance
des affaires de la Compagnie autres que ses entrepri-
ses de minoterie.

Les profits commerciaux pour 'année, après paye-
ment de l'intérêt sur les actions et après que provision
ait été faite pour la taxe de guerre, ressortent à $1,-
358,847.15, sur lesquels, pas moins de $637,809.12 vien-
nent de sources autres que la minoterie. Dans son rap-
port, le vice-président, M. W.-A. Black apppya sur cet-
te divison des profits qui est la réponse qu'il onvenait
de faire aux critiques de profits injustifiés faits sur
les produits du pain, en ce moment, en autant qu'il s'a-
git de l'Ogilvie Milling Company.

Dans son rapport, le président, M. R.-C. Hosmer,
montra que le fondas de pension m'élève aujourd'hui à

$134,976.74, et que le C napte Contingent après que les
surplus de profits pour l'année et qu'une somme prise
du Compte des profits et pertes ont été transférés, s'é-
lève à présent à $2,500,000.

Il fut souligné dans lu rapport du vice-président, M.
W.-A. Black, que la co mîpagnie payera une taxe de
guerre sur les aff aires Le l'année, plus considérable
que le montant de.s divid.endes payés aux détenteurs de
stock commun.

LES BESOINS DE PIC[NTURE ÂPRES GUERRE

Un des faits les. plus intéressants de la visite de Lord
Northcliffe à Toronto, la semaine passée, fut le dis-
cours qu'il pronoiz ça au Canadian Club au sujet des
conditions de trav ail après la guerre.

En parlant de ese que semblent devoir être ces condi.
tions, Lord North-eliffe disait:

"Je pense que "les salaires seront plus élevés et que
les conditions de travail seront bonnes. .Cela prendra
une véritable ainée de travailleurs pour peindre les
maisons de Lond r es." De fait, depuis août 1914, les
travaux de peinti are ont été presque nuls dans la capi-
tale d'Angleterre et l'on peut facilement imaginer que
dans de telles coio ditions, dans une ville abritant plus
de sept millions d. 'habitants; il y aura un travail consi-
dérable de peintii re à accomplir lorsque la paix aura
ramené les ouvritïrs à leurs foyers.

En considérant les problèmes d'après-guerre, il est à
remarquer que les: travaux de reconstruction qui seront
à affectuer à Loi dres seront considérables, si l'on en
juge par les dégât, s produits par les raids aériens alle-
mands. Tout eaia signifie beaucoup pour les mann-
facturiers canadie ns.

La Grande-Brýt, agne s'adressera certainement a ses
Dominions et à si! s Alliés pour combler nombrei de ses
besoins d'après-guerre. Les manufacturiers canadiens
entreprenants aur' ont de belles opportunités à exploi.
ter. Si le Canadai veut s'en donner la peine, il pourra
s'assurer un beat i succès dans ses affaires d'exporta-
ton après la guier re pendant la période de réorganisa-
tion des vieux pa.,rs éprouvés par le conflit européen.

T3'UJOURS EN AVANT

Le public suit avec intérêt les progrès constants de
notre grande Co n ipagnie de rentes viagères "Les Pré-
voyants du Cantula". C'est avec plaisir que l'on ver-
ra les magnifiqu.e s résultats obtenus pour les neuf pre-
miers mois de 19- 7. En effet, au 30 septembre dernier.
les sociétaires ae t ifs étaient au nombre de 36,688, por-
teurs de 73,976 p arts, et l'actif du Fonds'de Pension.
propriété absolu' des sociétaires, avait atteint le beau
chiffre de $1,l88ý358.96.

LA ROUTE P OPULAIRE POUR NEW-YORK

La nouvelle riute Grand-Tronc Rutland, de Mont-
réal à New-York,.. inaugurée récemmen a déjà fait son
chemin en popula:rité.

Le voyage de j our via cette route, est un incessant
changement de p<anoramas de lacs et de montagnes
coupés de centre n intéressants d'industrie et de com-
merce. La ville .de Rutland, au coeur des Montagnes
Vertes, et par laq- uelle on passe, est le centre d'une des
rius vastes indisi'.ries du marbre en Amérique. Infor-·
mations fournies 'et -billets retenus sur demande à M.-
0. Dafoie, 122 rmi Saint-Jacques, Montréal.
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